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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Don Quichotte, Miguel de Cervantès (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


DON QUICHOTTE, Miguel de Cervantès (Fiche de lecture)



La première partie de L’Ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche , chef-d’œuvre de la littérature espagnole fut publiée, à Madrid, en 1605. Elle reçut un accueil enthousiaste. La publication, en 1614, d’une deuxième partie apocryphe, sous le nom de Fernández de Avellanada, piqua au vif Cervantès (1547-1616), qui hâta la publication de la deuxième partie authentique, en 1615.
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	Don Quichotte, A. Schroedter. Adolf Schroedter (1805-1875), Don Quichotte plongé dans la lecture, 1834. Huile sur toile, (H. 0,54 m ; L. 0,46 m). Nationalgalerie, Berlin. Dans le Moniteur universel daté du 26-27 décembre 1863, Théophile Gautier s'extasiait sur le frontispice de l'édition française dessiné par Gustave Doré :«.Il a cette maigreur caractéristique de l'homme en proie à l'idée fixe qui pour sa chimère perd le sommeil, le boire et le manger. La folie habite déjà ce crâne à demi chauve, ces yeux creux et brillants, cette bouche au sourire étrange..» Dans cette peinture, réalisée quelque trente années auparavant, nous pourrions ajouter que la position du lecteur frappe de par son efficience à la tâche, au point que le livre semble prêt de l'absorber totalement. (AKG)

	


• Un roman de chevalerie parodique

Vieux garçon frisant la cinquantaine et vivant seul, entouré de sa nièce et d’une gouvernante, Alonso Quijana, à l’instar des héros de romans de chevalerie dont il est un lecteur éperdu, décide de devenir chevalier errant, sous le nom de Don Quijote de la Mancha : « Enfin, son jugement étant tout à fait perdu, il vint à tomber en la plus étrange pensée où jamais fol tomba au monde ; ce fut qu’il lui sembla fort à propos et nécessaire, tant pour l’accroissement de son honneur que pour le service de la république, qu’il se fît chevalier errant, et qu’il s’en allât par tout le monde avec ses armes et son cheval [...] ». Il fourbit ses armes, baptise son vieux cheval du nom de Rossinante, fait d’une paysanne d’un village voisin, le Toboso, la dame de ses pensées : elle sera Dulcinée. Le voici prêt à se lancer dans sa folle équipée. Après cette présentation, la Première Partie contient le récit des deux premières sorties du héros hors de ce fameux village de la Manche, dont l’auteur préfère taire le nom. Armé chevalier dans une auberge, prise pour un château, volant au secours d’un jeune garçon battu par son maître, roué de coups par des marchands, épuisé, brisé, halluciné, il est ramené au logis. Le curé et le barbier, ayant appris les extravagances du vieil homme, font l’inspection de sa bibliothèque, dont ils envoient au feu une bonne part.

Cependant, ragaillardi, Don Quichotte s’est adjoint d’un écuyer, Sancho Pança : les deux compères prennent la route. Lors de la deuxième sortie, aventures et mésaventures se succèdent sans relâche. Les voici à Puerto Lápice, au nord-est d’Argamasilla. Tout l’itinéraire du chevalier errant s’inscrit sur la carte d’Espagne : la Manche, l’Aragon, la Catalogne. L’assaut des moulins à vent pris pour des géants, la bataille contre un Biscaïen, la rencontre avec des gardiens de chèvres, la dispute avec des muletiers : à tort et à travers, Don Quichotte affronte ses chimères. Sur la route de la Sierra Morena le chevalier et l’écuyer font halte dans une auberge ; Maritorne est la servante de ce château de cauchemar, où Sancho Pança sera proprement berné par des chenapans. Le chevalier vole de victoire en victoire : il conquiert l’armet de Mambrin – en réalité un simple plat à barbe ; il délivre des galériens, qui lui rendront bien mal la politesse. À l’exemple d’Amadis de Gaule, héros d’un roman de chevalerie (1508), il décide de passer un temps de pénitence dans la sierra Morena pour les beaux yeux de sa dame. Sancho, chargé de porter une lettre à la belle, rencontre en chemin le curé et le barbier lancés sur les traces du vieux fou, que l’on ramène à l’auberge. Les aventures de Cardenio, l’amoureux transi, la nouvelle du Curieux malavisé, l’histoire du Captif : ces épisodes entrecoupent le récit des aventures de Don Quichotte, enfin ramené au bercail, dans une cage de fer.

Les exploits de « l’ingénieux hidalgo » ont été consignés noir sur blanc dans un livre, dont fait état le bachelier Samson Carrasco, étudiant à l’université de Salamanque. Ébloui par cette gloire inespérée, qu’il veut enrichir de nouvelles prouesses, Don Quichotte se remet en route, entraînant avec lui son écuyer. Le récit de cette troisième sortie constitue la Deuxième Partie du roman. Pour se donner du cœur, Don Quichotte veut voir de ses yeux sa Dulcinée, qu’un vilain enchanteur transforme en grosse paysanne. Et l’expédition reprend. Sur la route de Saragosse, après avoir rencontré une troupe de comédiens, voici le Chevalier aux miroirs, vaincu en combat singulier, puis épousant la cause d’un lion en cage qu’il faut délivrer. S’il a toujours les pieds sur terre, Don Quichotte n’en finit pas d’avoir la tête dans les étoiles ;  le contraste est souvent brutal : « Don Quichotte poursuivait son chemin avec le contentement et la gloire que nous avons déjà dits : car il s’imaginait par sa victoire être le chevalier errant le plus valeureux qui fût en ce siècle au monde et que toutes les aventures qui lui surviendraient désormais lui seraient prospères » (II, 16). Après une paisible étape dans la demeure du Chevalier au Vert Manteau, l’aventure se poursuit. Les noces de Camacho, la descente dans la caverne de Montesinos, le retable de Maese Pedro : après ces épisodes fameux, l’hidalgo et son écuyer sont accueillis dans le château d’un duc et d’une duchesse qui se font une joie méchante de mystifier leurs hôtes. Merlin l’enchanteur, le cheval Chevillard, l’île de Barataria, dont Sancho Pança devient le gouverneur, la perfide Altisidore : tels sont les titres que l’on pourrait donner aux scènes qui s’enchaînent. Le cap est ensuite mis sur Barcelone. Vaincu en combat singulier par le Chevalier de la Blanche Lune, Don Quichotte revient dans son village. Renonçant à son dernier rêve de se faire berger d’Arcadie, il tombe malade, recouvre la raison, qu’il n’avait perdue qu’en partie. Et c’est ainsi qu’Alonso Quijano el Bueno, après avoir fait son testament, meurt en bon chrétien.



• Don Quichotte, héros de l’absolu

Conçu comme « une invective contre les livres de chevalerie »,  ce livre prit des proportions qui n’avaient sans doute pas été prévues par son auteur. Les « trois sorties » du chevalier sont bâties sur le même schéma : départ, aventures, retour au point de départ. Cette structure s’ouvre largement aux digressions, aux actions qui viennent se greffer sur le récit principal ou aux interpolations diverses, qui en élargissent le cadre. Toute la société de l’époque de Philippe III s’y reflète. L’attribution ironique du livre à un auteur fictif, Cide Hamete Benengeli, le jugement que les personnages sont à même de porter sur eux-mêmes après la publication de la première partie de leurs aventures, la perspective du narrateur omniscient, ces points de vue entrelacés composent avec bonheur un ensemble où l’esprit du lecteur lui-même s’égare et se prend à douter de la réalité ou de l’illusion, à la manière même de Don Quichotte. C’est que la parodie, la satire, la critique, l’humour se confondent dans ces aventures burlesques ou tragiques, avec l’esprit de bonté et l’amour de la justice qui, malgré ses outrances et en dépit de son apparence ridicule, animent profondément toute la geste héroïque du Chevalier à la Triste Figure, pathétique et magnifique héros de l’absolu.

Chaque époque a lu ce livre à sa façon, d’abord sensible à sa drôlerie cocasse, puis à son idéal et ses désillusions, enfin à sa dimension allégorique ou métaphysique, dont la signification paraît inépuisable. Selon l’écrivain espagnol, José Ortega y Gasset (1883-1955), « il n’existe aucun livre dont le pouvoir d’allusions symboliques soit si grand, et, cependant, il n’existe aucun livre où nous trouvions moins d’anticipations, moins d’indices pour sa propre interprétation. »

Don Quichotte a donné lieu à de nombreuses adaptations musicales, dont la plus célèbre est celle de Richard Strauss (Don Quijote, 1898).
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CERVANTÈS MIGUEL DE (1547-1616)



Introduction
Aux yeux de la postérité, Cervantès incarne le génie littéraire d’une nation : un destin qu’il partage avec Dante, Goethe et Shakespeare, mais qui, dans son cas, s’assortit d’un curieux privilège, celui d’être le seul écrivain espagnol à avoir atteint une renommée pleinement universelle. Cette renommée, il la doit assurément à Don Quichotte. Mais, si le destin de l’ingénieux hidalgo a projeté celui-ci bien au-delà du récit de ses aventures, le mythe qu’il incarne désormais est d’abord lié à l’avènement d’une forme cardinale de la fiction en prose, que l’on appelle aujourd’hui le roman moderne. Cervantès est réputé en être le créateur : réputation fondée si l’on prend la mesure exacte de sa contribution, mais qui, comme il se doit, ne lui a pas été accordée de son vivant par ses lecteurs. S’ils ont ri aux exploits de Don Quichotte, leurs préférences sont allées davantage à La Galathée ou au Persiles, que nous ne lisons plus guère aujourd’hui, ou encore aux Nouvelles exemplaires, que nous continuons de lire, mais d’un autre œil. La modernité de Cervantès n’est donc pas le signe distinctif d’un “système” de pensée qui, comme on l’a cru naguère, exprimerait les tensions d’un âge de crise à travers un questionnement des valeurs établies. Elle tient plutôt à la vertu d’une écriture, transparente et néanmoins ambiguë, grâce à laquelle son œuvre, inscrite au départ dans le climat culturel d’une époque aujourd’hui révolue, a débordé, au fil de ses réceptions successives, le dessein qui l’avait engendrée.

• Les aléas d’une vie

Fils d’un chirurgien qui se disait hidalgo, mais dont les ascendants maternels semblent avoir été liés au milieu des nouveaux chrétiens de Cordoue, Miguel de Cervantes Saavedra naît en 1547 à Alcalá de Henares. On ne sait à peu près rien de ses premières années. Quatre poésies, publiées en 1569 à Madrid par son maître, l’humaniste Juan López de Hoyos, marquent ses débuts littéraires, aussitôt interrompus par un brusque départ pour l’Italie. Soldat, il prend part aux campagnes de don Juan d’Autriche ; il est blessé à la bataille de Lépante, en 1571, à la main gauche. Alors qu’il rentrait en Espagne, il est capturé, en 1575, par les Barbaresques. Au bout de cinq années passées comme esclave à Alger, pendant lesquelles, à quatre reprises, il tente vainement de s’évader, il est racheté par les Trinitaires et retrouve les siens à Madrid. En 1585, quelques mois après son mariage avec Catalina de Salazar, de vingt-deux ans sa cadette, il publie un roman pastoral, La Galathée, tout en faisant jouer sur les scènes madrilènes des pièces aujourd’hui perdues, à l’exception de La Vie à Alger et de Numance. Deux ans
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• Du livre au mythe
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